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Infos sur le Golfe: 
Timisoara-bis 

Un an après, la désin­
formation médiatique 
continue. On manipule 
l'opinion publique à 
grands coups de char­
niers, de menace nu­
cléaire et de témoigna­
ges fabriqués... 
EPO va publier «Atten­
tion, médias!». Un livre 
qui vous servira de 
manuel anti-manipula­
tion. Des extraits en 
avant-première dans 
Solidaire... 
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1 0 Media 

Nouveaux médiamensonges du Golfe 

Les Timisoara 
continuent 
C ' é t a i t à p révo i r . A rapproche de l 'anniversaire de lu guerre 
du Gol fe , les m é d i a s nous sorieni de nouvelles «a t roc i t é s» 
irakiennes: menace n u c l é a i r e , massacre de Kurdes . Hasard? 
Non, cette campagne v ise à contrer la so l ida r i t é avec l ' I rak 
a g r e s s é . 
Heureusement, les é d i t i o n s K P O vont b ien tô t publier «At ten ­
tion, m é d i a s ! » . U n l ivre de notre collaborateur Miche l C o l -
Ion qui analyse tous les m é d i a m e n s o n g e s du Golfe . U n 
manuel anti-manipulation pour apprendre à se d é f e n d r e face 
aux trucs des m é d i a s dominants. Nous en publions des 
extrai tsen a v a n t - p r e m i è r e . Chaquechapi t re sera i l lustré d 'un 
dessin du c é l è b r e dessinateur K r o l l . Nos lecteurs bénéf ic ie ­
ront du prix de souscription en renvoyant le bon ci-contre... 

La machine de propagande tourne lés et menxcs sans preuves».,, 
à nouveau a fond. Les médias qui 
nous avaient présenté quelques 
«autocritiques» du bout des lèvres 
sur Timisoara ou «la marée noire 
causée par Saddam», se sont bien 
gardés d'approfondir ce dossier 
brûlant: comment fabriqucl-on des 
médiamensonges pour manipuler 
l'opinion publique? Au conuairc, 
ils récidivent dans le style «atroci-

Menace nuc léa i r e? 

Premier médiamensonge: la mena­
ce nucléaire irakienne. <• Inquiétan­
tes découvertes en Irak», titrent la 
plupart des quotidiens belges le 15 
ou le 16 janvier. Il s'agit d'un arti­
cle d'agence (ou d'un service se-
crcl?)qui reprend lcsrcvélalionsd' 

«experts» de l'Agence internatio­
nale de Vienne. 
Le livre de Michel Col Ion réfute 
tous les bobards de ce style. Il sou­
ligne la méthode «deux poids cl 
deux mesures» de nos médias en 
cette question. Aucun d'entre eux 
ne rappelle jamais qu'Israél. lui, 
possède déjà la bombe atomique, 
refuse de se soumettre aux inspec­
tions intcmauonalcs et refuse de 
dire qu'il ne s'en servira pas en 
premier lieu... 
Significatif: en automne 90. les 
sondages ont monuc que la popu­
lation américaine, réticente, n'ac-
cepierail l'entrée en guerre que s'il 
s'agissait d'écarter une menace 
nucléaire irakienne. Deux jours plus 
lard, les médias US. puis européens, 
regorgeaient d'articles sur cette 
menace nucléaire irakienne-

Cha rn i e r s kurdes? 
Selon la B B C (relayée par la BRT-

rudio, VTM cl de nombreux quoti-
diens), 180.000 Kurdes auraienlélé 
victimes d'une opération (k: ter­
reur. Qu'en est-il? 
D'après les témoignages recueillis 
dans «Attention, médias!», il y 
aurait effectivement eu des cas de 
répre ssion à l'égard des K unies par 
des rnélhodcs brutales. Mais le ga-
/age d ' Halabja serai t probablement 
dû a l'armée iranienne et non aux 
Irakiens. Les médias occidentaux 
oubliant systématiquement de rap­
peler que les mouvements kurdes 
de BlRanf ci Talabani oni. depuis 
les années 70. été utilisés par la 
C I A cl lsraél pour affaiblir, puis 
renverser le régime irakien. 
Les «révélaùons» de la B B C pa­
raissent fort suspectes. D'abord, ils 
reposent essentiellement sur le té­
moignage d'un jeune g an, on qui 
avait dix ans lors des faits. Ré­
cemment, dans l'affaire des jeunes 

EPO publie «Attention, médias!» 

Un m a n u e l a n t i - m a n i p u l a t i o n 
Vuici quelques extraits de 
l'introduction d 1 «Attention, 
médias!». Ils expliquent lu 
méthode d'analyse originale de 
ce livre pour prendre les 
médias «la main dans le sac»... 
-Le Président Bush pense que la 
couverture médiatique de cette 
guerre est extraordinaire» (CNN. 
26 janvier 91). 
Et vous? Aussi satisfaits que le 
président? I l semble que non puis­
que, selon les sondages français, la 
crédibilité des journalistes esl en 
baisse spectaculaire. 
Quant aux journalistes français eux -
mêmes, ils sont moins satisfaits 
que Bush:8l%d'enirecuxesùmcnt 
avoir été manipulés par les sources 
militaires alliées.' Maisqu'alailla 
presse occidentale pour tenter 
d'échapper à celle manipulation? 
Pas grand chose si l'on en croit un 
ancien porte-parole du Départe­
ment d'Etat, Hodding Carter: «Si 
j 'étaislegouvernemeni,je paierais 
la presse pour la couverture dont i l 
bénéficie actuellement». 2 (...) 
Journaliste travaillant en dehors du 
système des médias traditionnels, 
nous avions été frappé de constater 
à quel point Le Monde, Le Soir, les 
chaînes de télévision cachaient un 
grand nombre d'informations que 
nous connaissions par d'autres 
sources. En tant que lecteur c l 
spcctaieur nous-même. cela nous a 
causé un choc : est-ce ainsi que l'on 
nous informe? Après la guerre, nous 
avons donc relu tous les articles 
que le quoudien français Le Mon­
de et le quotidien belge Le Soir ont 

publié sur le Golfe, au mois d'août 
90 et aux mois de janvier et février 
91. Ces quotidiens sont considérés 
comme des modèles de presse de 
qualité. Onl-ils justifié cette répu­
tation? Ont-ils appliqué les règles 
du journalisme telles qu'on les en­
seigne dans les écoles de journalis­
tes? 
Nous avons également rc visionné, 
pour la France les journaux télév isés 
d e T F I et Antenne 2. pour la Bel­
gique ceux de la R T B F et de R T L 
consacrés aux faits les plus mar­
quants de la guerre. Nous avons 
ajouté des analyses plus ponctuel­
les d'autres médias: Paris-Match, 
le Nouvel Observateur, l'Express, 
un quoudien belge de type «popu­
laire», La Meuse, d'aulrcs encore.3 

(...) 
Ce livre est le résultat d'une élude 
comparative rigoureuse. Nous 
avons donc choisi une voie plus 
lente que la simple juxtaposition de 
réflexions superficielles. Celles-ci 
ont permis aux médias de limiter 
leur «autocritique», tout comme 
après Timisoara, à quelques lieux 
communs ménageant soigneuse­
ment le consensus. Notre voie a 
consisté à investi r i i i à fond, 
fouiller les textes, rassembler tou­
tes les pièces du dossier, retracer 
sérieusement toute la chronique de 
l'information et de la désinforma­
tion. Seule ccue méthode permet­
tait de trier le vrai du faux et de 
reconstituer le processus de fabri­
cation des médiamensonges. 
Ce bilan est consternant. On nous a 
menti sur toute la ligne. Les photos 

satellites prouvant la menace ira­
kienne sur l'Arabie Saoudite au 
début août 90? Du bluff. La qua­
trième armée du monde, les me­
naces nucléaires ou chimiques 
irakiennes, les fortifications in­
franchissables? Des leurres. La 
prétendue intransigeance de l'Irak, 
son refus de négocier? Un men­
songe intéressé, cachant au public 
ses nombreuses offres de paix avec 
retrait du Koweït. La marée noire 
de «l'cco-terroriste Saddam Hus­
sein»? La seule chose sûre, c'est 
que les Américains ont provoqué 
au moins quatre des cinq marées 
noires du Golfe et que les médias 
devaient le savoir. Le cormoran 
ma/outé? Une imposture: des ima­
ges d'archives malhonnêtement 
présentées comme actuelles. La 
plus grande parue des «atrocités* 
commises au Kowcit par les trou­

pes irakiennes? Des rumeurs fabri­
quées par les services alliés de dé­
sinformation. Les «tortures» infli­
gées aux piloies alliés prisonniers? 
Un mensonge délibéré pour faire 
monter l'indignation. Même le fa­
meux ga/agcd'Halabja suscite de 
sérieux doutes car on a caché tous 
les éléments contredisant la thèse 
de la responsabilité irakienne. 
La lisic pourrait eue continuée 
longtemps: sur prauquemeni cha­
que épisode, chaque thème impor­
tant du conflit, i l y a eu manipula­
tion grave. Vous en trouvère/, ici 
les preuves. Le dossier est complé­
té par des contributions provenant 
d'auteurs anglais, américain c l in­
dien. (...) 
Nous avons tenu à présenter un 
maximum de documents, y com­
pris descxtraitsdu Monde.du Soir, 
de T F 1 . etc. Ainsi, le lecteur pourra 
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Cet*. 

Tilles disparues en Belgique, un 
subslitui a refusé de diffuser un 
portrait-robot dressé par un enlant 
de 11 ans: «pas fiable à cet âge».a-
i-il déclaré. On parle de milliers 
d'exécutions, mais on en monire 
seulement trois. Avec wtcommen­
taire irakien affirmant qu'ils s'agit 
de voleurs. Dans ce style, nos télé­
visions avaient déjà accusé les 
Irakiens d'exécuter des «résistants 
koweitiens». En réalité, il s'agis­
sait de... pillards irakiens, comme 
l'indique - Attention, médias!» 
On présente aussi des camions ayant 
parait-il servi au transport des vic­
times i l y a quatre ans. El dans un 
bâtiment détruit par le feu, on a 
reuouvé, intacts,dcschil Ions noués 
comme c'est, paraît-il, la coutume 
lors d'exécutions. L'ensemble pa­
rait plutôt du style Timisoara. En 
lisant "Attention, médias!-, vous 
apprendre/ comment repérer les 
trucs des médias, par exemple 
quand ils accusent d -atrocités» 
des régimes que l'impérialisme 
combat. Parce que les médias, 
justement, ont des liens nombreux 
cl puissants avec les gouverne­
ments, avec les services secrets 
lesquels s'en servent pour «vendre» 
leur politique à l'opinion. La ma­
chine aux médiamensonges mise a 
nu... 

se former lui-même son opinion 
surecs tcxtcs.mômcs'ilnc partage 
pas telle ou telle de nos analyses. 
Dans deslivres comme <• Manufac-
lunng consent- (fabriquer le con­
sensus) et «Idéologie et pouvoir» 
(publié en version française aux 
éditions EPO). le linguiste améri­
cain Noam Chomsky a décrit les 
médias occidentaux comme une 
machine sophistiquée de propa­
gande et de désinformation. Leur 
rôle, dit Chomsky, ne diffère pus 
essentiellement de celui qu'ils 
jouent dans un système totalitaire. 
Selon lui, les médias occidentaux 
sont entièrement au service de ce 
qu'il appelle «la cinquième liber­
té». En plus des quatre libertés 
mentionnées par leur constitution, 
les Eiais Unis — de même que les 
autres pays capitalistes — s'oc-
iroieni une cinquième liberté: celle 
d'exploiter ci de piller le rcsic du 
monde. Sur ce point. Noam 
Chomsky rejoint dans les grandes 
lignes l'analyse marxistc-léninisle 
des médias bourgeois, comme ins­
trument de la superstructure ser­
vant à protéger et à perpétuer le 
pouvoir économique et politique 
des monopoles. L'enquête que nous 
avons consacrée à la couverture 
médiatique de la guerre du Golfe 
vient élayer ces thèses au moyen de 
nombreux taits nouveaux ci révol­
tants. 

1. Sondage public dans -La preste en 
éiai de guerre», cd. Reporters sans 
Frontières p 126. 
2. C-Span(USA)lV2.9l. 
3. Certes, divers médias français ou 
belges om apporté un autre type d'in­
formation, nous en parlerons plus loin 
Mais leur audience cuit marginale. Ce 
qui nous intéressait, c'ciaii d'analyser 
les médias dominants, ceux qui T . . « . t 
l'opinion publique.C'est euxqu'il faut 
entendre quand ce livre juge -les mé 
dias». 
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"H y a 16 heures, un avion américain a lancé une bomlic sur Hiroshima, une importante hase de l'armée 
japonaise» 

— ' Harry Truman. président des Etais-Unis. 6 août 1945 

«Hier soir, ies forces de la coalition ont bombardé un centre de commandement et de contrôle militaires à 
Bagdad». 

Marlin Fitzwaier, pone-parole de la Maison Blanche. M février 1991 

«bunker», en contredisant les en­
voyés spéciaux. .Même sur Anien-
nc 2. dont l'envoyée spéciale a 
présenté un reportage étendu et 
émouvant, la rédaction parisienne 
ne peut s'empêcher de contrer 
l'émotion normale par une conclu­
sion tendancieuse: «Ce soir,il reste 
impossible de dire avec certitude à 
quoi servait exactement le bloc­
khaus (Robert: «petit ouvrage mi­
litaire défensif» - ndlr) de Bag­
dad». Ce vocabulaire identique sur 
les trois chaînes amène fatalement 
une question: d'où viennent Icsdi-

Hiroshima, Bagdad. A 
quarante cinq ans de distance, 
les mêmes explications, presque 
les mêmes mots pour camoufler 
en «objectif militaire* la mort 
de civils innocents. 
Le 13 février 1991, peu avant 
une heure du matin, un abri de 
la périphérie de Bagdad est 
touché par deux missiles 
américains. Plusieurs centaines 
de civils y périssent carbonisés. 
Dans le monde, l'indignation 
est grande. L e mythe de la 
guerre «propre et courte» 
vacillera-t-il? 

Bagdad dénonce: «l'intention de 
tuer. Ce n'est pas une erreur, c'est 
une opérat ion plani f iée». 
Washington prétend au contraire 
qu'il s'agissait «d'un centre de 
commandement militaire, peint c l 
camouflé pour éviter d'être détec­
té». Thèse immédiatement dé­
mentie par Jean-Marie Bourguei 
(Pari s-Mate h): «aucun journaliste 
occidental dans la capitale irakienne 
ne doutait qu'il s'agît d'un abri 
civil». Quelle attitude Le Mondcct 
Le Soir adopteront-ils face a ces 
deux versions de la tragédie? Leur 
stratégie lient en quatre points: 1° 
privilégier la version US 2° éviter 
tout esprit critique à l'égard des 
nombreuses coniradiclions de cet­
te version US V centrer l'attention 
sur la polémique «qui a raison?» 
pour éviter de décrire les faits 
dramatiques et émouvants 4° utili­
ser des diversions pour compenser 
l'effet négatif. 

T V : deux p r o c é d é s 
pour contrecarrer 

l 'horreur. . . 

En examinant la couverture télé­
visuelle, on repère deux méthodes 
quialténucni l'impact du drame ci 
l 'indignation. Nous centrons 
l'analyse sur le lendemain du dra­
me. A ce moment, les rédactions 

centrales ont eu le temps de «se 
reprendre» pour maîtriser la situa­
tion. Le problème de la télévision, 
comparée à la presse écrite, c'esi 
que le simple fait de monucr les 
images bouleverse. Sur ce plan, on 
constate certaines diffèrencesentre 
les chaînes 
En ce deuxième jour, si Antenne 2 
consacre trois minutes trcnlc cinq 
secondes aux images de l'abri et 
aux funérailles, en un reportage 
très complet et émouvant, TF1 ra­
mène ce temps à une minute cin­
quante-neuf secondes et R T L à une 
minute, mais en montrant seule­
ment les funérailles (moins im­
pressionnantes). I l resicqucTFl et 
A2 admcucni avoir censure une 
partie des images «trop atroces». 
Débal fréquent: si la réalité csl 
airocc, faut-il la voiler pour ne pas 
gêner le public ou, au contraire la 
monirer puisque dans ce cas le 
public pourrait influencer les déci­
sions de guerre? 

Un phénomène frappe: les envoyés 
spéciaux (sauf R T L ) parlent d' 
«abri» ci les rédactions centrales 
de «bunker». Le choix du terme 
n'est pas innocent. Pour le premier, 
le petit Robert indique: «Tout lieu 
souterrain qui, dans une agglomé­
ration, est susceptible de protéger 
contre les bombardements. Exem­
ple: l'alerte invite les civils à des­
cendre à l'abri». Pour le second: 
«casemate construite par les Alle­
mands pendant la dernière guer­
re». Un abri est civil , un bunker est 
militaire. En disant «abri», on pen­
che donc pour la version des Ira­
kiens et des journalistes occiden­
taux présents sur place. En disant 
«bunker», on appuie la version of­
ficielle américaine. 
Ce qui intrigue tout particulière­
ment, c'est de constater que le 
même jour, sur trois chaînes de 
télévision différentes ( T F 1 , An­
tenne 2 cl R T L ) . chacun des trois 
présentateurs recourt au terme 

l<]i ,M i' : le : : . . . . . " ! • • dt COUdlUCS ;1 il A 
kiens «prés dix sujets souvenl fuules 
vise A minimiser t Importa*» ce d'un tait 
•Anut. 

Sur le Colle même. KIT. donne prlonté à 
trois blessés légers, en Arable Saoudite, 
avant plus de trois cent tues Irakiens. 

Usage constant du mot bunker (fortifica­
tion milltalrcl alors que tous les témoins 
confîimenl qu'il 'l'agil d'un abri de civil». 

Quand les chiffres baissent a <M. Oc 
Wilde les Juftc sérieux. Comment qualt-
fte-t-ll son collègue l'h. Malherbe qui. sur 
la mente chaîne, dira trois jours plus 
tard: -un bunker à llagdad dans lequel 
plus de 300 civils ont trouve, la mort*? 

rectives? 
Deuxième constatation: ce jour-là, 
aussi bien Poivre d'Arvor que le 
présentateur de R T L centrent l'at­
tention sur une polémique quant au 
nombre exact des victimes. La 
polémique ne repose sur rien - dans 
une grande catastrophe, il est 
presque inévitable que le bilan se 
modifie d'heure en heure cl qu'il y 
ail une certaine confusion - mais 
cette polémique remplit une fonc­
tion: occuper le terrain avec autre 
chose que l'essentiel. 

14 février 
Eddta d* iMkta 

L - . su.eis précèdent «s mlormauons 
su' la guerre du Golfe 
• Saint-Va^Dn 
• Poiiuwn : décharge de MeiWry 
• Procès d . baron de Bonvoisin 

Fli'continu ion <f||fl MU Up 
• Eoandage de sulfate de 1er contre la neige 
• Liège : le nouveau bourgmestre prèle saunent 
• S a s e oo d'ogue à la Calamine 
- Inco» cation a la viande de porc 
- Baisse o» pn< du gaso-i 
- Crise des compagnies aériennes 

Puis; 
•Au moins ceux missile 
une ville ca " s e - o - d e 
iros olesses fiqers -

Scud -akiens sorti tombés au|ourcfhu sur 
ide l'Arabie r | c e s m r s s i l e s S c j d o p " ' a i ( 

• c u b e de v o i r es. On esi 

Ki-guUércmcnl. insinuer que et* n'est que 
U version Irakienne. 

Renforce ridée des objectifs nrilllaires 
camouflés demér* des populations civi­
les. Ce l le diversion américaine a clé Im­
médiatement contredite par tous tes en­
voyés spéciaux Ivouci-eonlre'rT I et A2). 
Mais I i ' k reprend sans aucune réserve 
cl tente un amalgame entre le» «boucliers 
humains- de Ihoicl Kachld et les vtcli-
mes dt l'abri civil. 

Cel le phrase ridicule est utilisée pour 
discréditer toute informallon venant de 
Bagdad. 

Fi.-aemen;, 
- A Bagoac 36 - e u r e s a p - Ô S 
d i s x s e e'Im de çhllres Sérieu» sur 

"OlrTôês cenamesdê morts que ce-ians non!pas "fisiiea annon­
ce- Deso- 'ce u abonne, on 'anè:at a^jourahui oe 94 *ct mes da-s 
Se,bunkotquiservaad'ar>im^ 
qu'il"àbn-aj: des ins ta l lons m iiaires-

Reoortaçe de F Amant et A Moreira 
-Des Iun6iai.es au son oes kalachnikov a Bagdad A c s que l'on 
extrait e-core des ro'pso»$déb'SduJ»nkef. les premiers cortèges 
L-fibres '.'awû'seni lavileacconoa'gnÔsîfe miliciens ce Drenten 
l'air D'autres cnenl •rroft à B.sh et a-x Arrôrica - s " Sur «s 
ce-cueiis leorapea.irak©- Les victimes eu bunke' son', considé­
rés c a - s le comme des martyrs (...) 
Au< a<e~iou(S du.tenter, des centaines ce personnes se a c s s c i 
cor*lre »s grilles' CerQirs sont venus pour tente' d'avoir des 
nouvelles o'un p r o c e o- c un pareni vict me du bonoa-derrom 

Parallèlement les ajionîescorbnueilde rromener ies "ovrii 
s-r ce qu'elles appellent les sues civils v s e s pa< a coai i o - Cene 
( O T S - O . c'est un quartier ou centre de la ville qu1 est louché, un quartier 
de Bagcac essen;iellemer*t chrétien 
Et p- s cebâcment oflicei a file : o J O B lui aussi II se trouve . -s ic en 
face oe l'hôtel Rachid où sont 'éu«.s les journalistes étrange's 
L rtôtel. lui, est intact, pointa"!. 0e source arr or ica 'c . son sous-so 
serait un noeud ce communicators niictaires Mas. pour es a es. 
pas question oe le bombarde' Les .oumalistes consument m 
bouclier nurram. Saddam Husse ~ l'a oien corrpns Oe plus, l'hôte 
sert d'aai pour des civils * res sur la volet l's y oni eiu dom-cie a : 
ï isaenpni . i lssyse- lent e- sécurité-

Le prôsertaieur de Wilde reprend 
- L a p-opaça-de irakienne est loueurs a - s s oeisuasive. a tout « 
moins pour le peuple irakien. Je cite Radio Bagdad : 'Nous avertis­
sons les Américains. Les surprises de 'Irak vont co-tin-er et ce 
seron: ces surprises devastar ces rJoussorrmesà a :ouche Nnale. 
a J triono-e ristonoue prom s II faut seuleneni enco'e un peu de 
paùence. quelojes ours seuiemen'. nous séparer) de la vetoire 
'maie' C e l a i l'rlormato- au)ourd"-ui sur Radio Bagdad» 

C e t t e c i t a t i o n |" u c r é d i b l e 
v t s c à décréd ib i l i se r c e q u i 
s u i t . 

L a p o l é m i q u e s u r l e s ch i f f res 
fait d i v e r s i o n p a r r a p p o r t â 
l'émoi Ion qu ' Insp i re l 'acte lu i -
m ê m e . 

P P D A u d o n c t e n u à mlnur li­
s e r les ch l fF rcs d e s e s pro­
p r e s envoyés s p é c i a u x . 

P o u r d i m i n u e r l ' Ind ignat ion 
d e l ' o p i n i o n ? 

14 lévrier 
Présentateur Patrie* Poivro d'Arvor Promicr Qtro: 
-Oue.ques|0jisseuiemoi|pousséparc-i:oelavicto ' c ' e a o 
Le communiqué i e s : pas siçnô c e s Ar-encams mais de 
R a d o Bagdad qui annonce des surprises dévastatrices en 
repfâsailes a j » le'ribles bombaroements qui o n erdeuiito la 
cap tae ita<enne. 
Curieusement d aillejrs. cette n-^me sou'ce , Radio Bagdao. n'a cesse oe revser a 
a oaisse le b 1 a r des vct i - *es d j b jrker c e la T'ort Après avo-r pa-lô de plusieurs 

certaines de victimes, puis de 94 c e mat r . le derner DÎ IP lait étal ge^-t.ppips *e*.rès 
de décomtxes.Cnitres donnés "-r-m f"!-! -i gn* 1 ar|ftf*iiu il1 i M IwBwijTW Ce la 

IIIÎ IISJMUJI1 I ' u 111.1 f < MI vn'M i i inmi \\ \«\ le oïlan s'aou'dirait et les services de 
saient eux étal de plusieurs centaines de c w p s retirés oes décomb'es-

dit.lei 

Reportage rèali%-pejJ£Sj)rvoyés soooa jx de TF l J F B o y c e: J F Monret dir'usé 
quelques instants p u s tarooâ>i5-le-aiéirieouinal 
-Des décombres, la défense civile avait roî inrprétulr^OOW'35 Elle aff une 
que 700 à 1.000 personnes auraient é:ô piégées danT 

Patnck Poivre d'Arvor: 
-Quand on voit les images quo tous allons rovor et oonl rjous avo^ns roo/p (es 

UNJfttJitttt 0 0 s e d " c e s m o , s q" emoloyaieit'au'oepa'ÎVs 
ces ~ots de guerre propre, gjerre asepîisée. guerre vidéo, n'ont pas de 

s e n s - . 

Réservez-le ! 

Bénéficie/, du prix-souscription: 
- 590 FB (au lieu de 790 FB) 
-95 F F (au lieu de 125 FF) 

Renvoyez immédiatement ce bon à EPO 
20 A rue 1 fou/eau de Lehaie 
1080 Bruxelles-Belgique 

Nom: 

Adresse: 

Code: ville: 

Pays: 

§»<_ 
Solidaire n° 4 - 2 2 janvier 1992 

http://Iun6iai.es

